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Bébé, tu rêves d’un conte de fée, désolé tu ne fais
Que compter tes : désillusions. Le comble c’est
Qu’il te dit « Je t’aime ». Mais, alors où est-il le blème/pro ?
C’est que physique, donc c’est vite dit, puis il te
Quitte. Moi j’milite pour l’amour sincère,
Ce n’est pas qu’un rêve, qu’on enterre, encore.
Ni des paroles dites en l’air, donc l’enfer.
Il aime ton jolie petit cul moulé
Et déjà s’imagine, tous les, deux dans ton lit.
Si c’est non, tant pis, il trouvera d’autres
Lèvres pulpeuses, nanas qu’il dira allumeuses.
Prédatrices sulfureuses aux grands yeux pétillants
Sous sa couette, évidant, il connaît bien
Son texte, récitant, ses promesses pour du sexe
Grotesque, et c’est toi, sa dernière conquête.



Refrain :
Elle rêve inlassablement,
D’un prince charmant.
Jeune homme au cœur ardent.
Mais implacablement est
Déçues et la peur l’attend…

Elle souhaite, qu’il aime tout d’elle.
C’est tout bête, elle est beaucoup plus, que toute belle.
Il faut aimer ses pires défauts, d’une
Passion irrévocable, même quand elle pète un câble.
Quand rien ne va plus, où vas-tu ?
Console la, tes bisous sur ses larmes au goût sucré.
Peine diluée, effacée, le spleen est passé.
L’important, ce n’est pas, combien d’fois tu te l’es tapé ?
Mais des regards, gestes attentionnés,
De la douceur, un sourire qui dure devant sa
Beauté tellement intense et si pure.
Pas un mot, l’amour se lit, dans tes yeux.
Tu aimes l’odeur de ses ch’veux, quand
Tu l’embrasses doucement dans le coup, donnes lui
Tout, de toi, ta main posée sur sa peau brûlante,
Toute nue, elle te montre la danse du ventre.

Quand, sa tête était tournée, t’as caché
Dans sa poche, un p’tit gribouillis, avec noté :
« Je t’aime ».
En sa compagnie, les jours passent trop vite.
Tu vies un amour intrépide, ne crains pas.
Ses colères, mots affreux, lors de disputes, l’aimer
Dangereux, mais qu’est ce que, t’es courageux.
Et sans elle, chaque minute est subit, inutile.
Tu vis une idylle, ne veux plus la quitter
Tellement, elle fait chavirer, ton cœur, quel bonheur.
Tu peux plus lâcher sa main, plein d’calins.
Dans tes bras, elle se sent bien, en sécurité
Heureux de s’y réveiller, votre intimité.
Chaque baiser, une infinité de frissons.
Loin d’elle, tu t’sens, comme en prison.
Toi c’est moi, et moi c’est toi, voilà ton dicton
Et attendre de la revoir, c’est si long…


